
UNE BLESSURE AU COEUR
DES PARENTS ENDEUILLES
Le décès d'Isabelle Boisvenu ravive des plaies chez Les Amis compatissants
 le téléphone s’est mis à sonner à la li-

Isabell gne d’écoute des Amis compatissanis de

belle l’Estrie. Des parents qui ont déjà vécu
Pion l'impensable ont cherché une oreille

isabelle pion@lotribune.qc.co attentive. 2. .

SHERBROOKE «Quand on disait qu’on avait peur de
perdre un autre enfant», ont-ils clamé.

La famille Boisvenu a subi un autre

< LL. , coup dur, mardi: le copain d’Isabelle,

|fes médias ont annoncé Jean-Michel Beauchesne, est décédé des

 

le décès de la deuxième fille de suites de ses blessures à l'hôpital Sacré-
Pierre-Hugues Boisvenu, Isabelle, Coeur de Montréal.

personnelle, publié en 1993 aux éditions
GGC: Perdre son enfant: une tragédie sans
nomet sans âge.

Des histoires tragiques, des parents
qui ont perdu un, deux et même trois
enfants, Margot Bélanger-Lapointe en
côtoie chaque mois.

Mais n'est-ce pas difficile d'aider les
autres lorsque leur histoire nous fait re-
vivre un drame semblable?

Présidente de l'organisme en Estrie.
Margot Bélanger-Lapointe fait partie de
ceux et celles qui tendent l’oreille pour
aider les autres à survivre.

Il y a 18 ans, un accident de la route
lui a volé sa fille Annie, âgée de 17 ans.
Six moisplustard, cette mère d’un garçon
aujourd’hui âgé de 33 ans entrait dans la
grande famille des Amis compatissants.

Après avoir reçu le support nécessai-
re, elle a décidé de prendrele relais. Elle
a égalementécrit un livre sur son histoire
 

Voir Une blessure au coeur en page A7

 

 

Des funérailles sobres pour l’ex-policier Mark Bourque

Presse Canadienne

Une imposante foule a rempli la basilique Notre-Dame à Québec, hier, pour rendre un dernier hommage à l’ex-policier de la GRC Mark Bourque,

aabattu
sistait aux
de son mari. UN TEXTE EN B1.

iti alors qu'il participait à une mission sous l'égide de l'ONU. Au terme de la cérémonie, la -
en compagnie de son mari Jean-Daniel Lafond, a remis a la veuve de M. Bourque le drapeau canadien qui recouvrait le cercueil

ouverneure générale Michaélle Jean, qui as-

 

Une tuile électorale pour les libéraux
La GRC ouvre une enquéte criminelle sur des allégations de délit d'initiés

a propos de fuites possibles au sein du
gouvernement libéral juste avant une
annonce du ministre des Finances sur les
fiducies de revenus.

«Nous disposons de suffisamment de
renseignements pour entreprendre une
enquête criminelle». a déclaré le sergent

Maria Babbage (PC)
OTTAWA

(GRC) a confirmé hier qu’elle avait
REroyale du Canada

entrepris une enquête criminelle

 

 

ministre de se retirer.

Ce dernier refuse de démissionner.
alléguant qu’un tel geste «donnerait de
la crédibilité» à ces allégations qu'il juge
sans fondement.

Nathalie Deschénes, de la GRC. Le Parti
conservateur et le Bloc québécois ont
immédiatement réagi en demandant de
nouveau par voie de communiqué la dé-
mission du ministre fédéral des Finances
Ralph Goodale, tandis que le Nouveau
Parti démocrate (NPD) a demandé au 

Voir Une tuile électorale en page A2
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Le curé
Jolicoeur
s'inquiète
du surcroit
de travail
des prêtres
David Bombardier
SHERBROOKE

secoué de savoir qu'un prêtre
est vraisemblablement mort

de surmenage à la veille de Noël, ne
comprend pas pourquoi les hommes
mariés et les femmes ne peuvent pas
accéder àla prêtrise.

Reconnu pour son franc parler,
l'abbé Jolicoeur répète depuis des
années en Estrie que l’Église devrait
ouvrir ses horizons afin de contrer
la diminution du nombre de prêtres.
Hier. ses propos ont été entendus à
la grandeur du pays sur les ondes de
RDI.

C'est le décès d’un curé de la
région de Lanaudière, Michel Blon-
din, qui a incité Robert Jolicoeur à
reprendre publiquement la parole sur
ce sujet délicat.

Le 24 décembre,l'abbé Blondin, 55
ans, est décédé d'une crise cardiaque
tout juste avant la messe de la Nati-
vité.

«]l était curé dans trois paroisses
cette nuit-là», indique l’abbé Joli-
coeur, qui a lui-même dû célébrer sept
messes en moins de 24 heures en cette
veille de Noël. «Quand on a plusieurs
paroisses, on devient fonctionnaire
de Dieu, déplore-t-il. On n’a pas le
temps de tisser des liens avec nos
paroissiens.»

Pour corriger la situation, Robert
Jolicoeur croit que l'Eglise catholi-
que devrait d'abord imiter d’autres
religions en permettant aux hommes
mariés de devenir prêtres. «Le pre-
mier pape était un homme marié»,
rappelle-t-il. Lui-même se dit «heu-
reux d'être célibataire», mais il juge
que l’Église «se prive ainsi de bons
prêtres».

Dans un deuxième temps, poursuit
te curé de la paroisse Saint-Roch, les
femmes pourraient devenir diacones-
ses, c’est-à-dire qu’elles pourraient
par exemple baptiser des enfants,
mais ne seraient pas autorisées à célé-
brer la messe. Enfin, l'Église pourrait
finalement accepter que les femmes
accèdent à la prêtrise au même titre
que les hommes.

Selon le curé Jolicoeur, cette plus
grande ouverture de l'Église catho-
lique permettrait de freiner la chute
drastique du nombre de prêtres au
Québec. De 5797 qu’ils étaient en
1995, ils n'étaient plus que 4443 en
2003.

S'il est l’un des rares prêtres à
oser défier les positions officielles de
l'Église, Robert Jolicoeur soutient

| e curé Robert Jolicoeur, encore

 

Voir Le curé Joticoeur en page A2

   

 

 

 

La CSN pourrait
défier la loi spéciale
Traitant le gouvernement Charest de «méprisant, autoritaire et revan-
chard»,la de la CSN, Claudette Carbonneau, ne désespère
pas de venger l'affront fait aux iqués de l'État en fin d'année
2005 et n'exclut pas les em és du secteur public puissent êtreque
invités à défier la loi spéciale en 2006. À LIRE EN D8.   La Tribune
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Une tuile électorale
Suite de la page A1

M. Goodale a promis de coopérer à
l’enquête.

L'enquête vise à déterminer si les
preuves sont suffisantes pour déposer

La GRC ne pouvaitdes accusations.

 

Simpleme
René-Charles

Quirion
rene-charles.quirion@latribune.qc.co
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J'aimeles chansonsinterprétées
par Joe Dassin.

Et pensez-y bien avant de vous
aventurer à rire de moi. Avouez que
vous aussi, un jour ou l'autre, vous avez
fredonné L'été indien ou Les Champs
Elysées.

C’est vrai que certaines radios nous
ont fait jouer deux ou trois succès jus-
qu’à plus soif, mais il faut voir un peu
plus loin.

II faut écouter Les Petits pains au
chocolat, Dans les yeux d'Emilie ou
Siffler sur la colline avant de condamner
et de rejeter du revers de la main les
chansonnettes de Joe.

Fétais enfant lorsque j'ai été con-
taminé par la musique de cet icône de
la chanson francophone. Pour nous
calmer, nous inculquer un côté roman-
tico-quétaine ou simplement parce
qu'elle aussi avait attrapé la pigûre, ma
gardienne Solange nous faisait écouter
Le dernier slow, Les Dalton ou Salut les
amoureux.

J e l'avoue,je suis un peu quétaine...

J'ai vieilli découvert d'autres
musiques, d'autres groupes, d’autres
chanteurs, mais Joe Dassin est resté
incrusté.

C'est certain qu'à 14 ou 15 ans, je
n'avais pas tendance à clamer mon goût
pour la chanson française de ce type.
Mais en vieillissant, je me suis rendu 

s’avancer sur la durée de l’enquête. La
porte-parole a ajouté qu’elle ne pouvait
commenterl'enquête plus amplement.

Toutefois, la GRC a indiqué «qu’elle
ne possède en ce moment aucune preuve

nt Dassin
compte que je n’étais pas le seul à être
resté marqué.

Alors qu’il était coutume de dé-
couvrir le dernier hit de l’émergente
culture alternative lors de mes années
de cégep,je gardais toujours une petite
place pour le plus Français des Améri-
cains.

Entre mes disques de Live, Weezer,
Nirvana, Green Day et Pink Floyd, trô-
nait celui de… Joe Dassin.

À magrandesurprise, je n’étais pas
l’exception. Je regardais autour de moi
et je n’étais pas le seul de ma généra-
tion à oser écouter Joe.

À preuve, il était assez rare mon dis-
que de Dassin restait en ma possession
plus d’une semaine. C’est mêmelui qui
a fait en sorte que la femme de mavie
m'a abordé l’une des premières fois,
voulant elle aussi emprunter le fameux
disque de ses grands succès.

On nele dit pas trop fort, on le cache
un peu, mais combien connaissent les
paroles de ta plupart de ses chansons?

On redemande de ces pièces-récits
qui ne se terminent pas par des mé-
lodrames amoureux. Comme Amélie
Poulain l’a incarné au cinéma, Joe Das-
sin chantait le bonheur.

Je n’ai jamais nié un certain attache-
ment à celui qui a été foudroyé alors
que j'avais à peine trois ans.

Et je crois bien que tous les roman-
tico-quétaines-amateurs-de-Dassin ont
fait comme moila semaine dernière en
apprenantla nouvelle.

Eux aussi, ils ont déjà réservé unefin
de semaine d'automne à leur agenda.

Un grand spectacle hommage qui
se prépare. quoi de mieux pour trans-
mettre la légende Dassin aux généra-
tions futures!  
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d’actes illégaux ou répréhensibles de la
part de quiconque incluant le ministre
des Finance, Ralph Goodale».

La controverse découle de l’augmen-
tation soudaine du nombre de transac-
tions sur les titres de certaines sociétés
versant des dividendes importants, le 23
novembre, quelques heures avant l’an-
nonce d’une nouvelle politique fiscale
par Ralph Goodale. Les changements
avaient pour objectif de réduire la dif-
férence entre le taux d’imposition des
actions et celui des actions de fiducies
de revenu.

Fébrilité des marchés

Le regain d’activité sur les marchés
pourrait étre le signe que des proches de
M. Goodale auraient transmis de l’infor-
mation privilégiée à des connaissances de
l’industrie de la finance, ont soulevé des
parlementaires.

Les chefs de l’opposition ont réclamé
une enquête criminelle dès que cette fé-
brilité des marchés avait été révélée. Les
partis ont harcelé les libéraux durant un
mois sur cette question. Selon eux, les
fluctuations des marchés démontraient
que des investisseurs amis du PLC
avaient dû obtenir des informations pri-
vilégiées de la part de membres éminents

du parti. M. Goodale a toujours nié avec
véhémence les allégations.

Le commissaire de la GRC, Giuliano
Zaccardelli, a confirmé dans une lettre
que son personnel se penche sur une
entrave possible à la sécurité juste avant
l’annonce.

La GRC avait entrepris des vérifica-
tions à la demande de la porte-parole
néo-démocrate des Finances, Judy Wasy-
lycia-Leis, qui a apprisla nouvelle et qui a
demandé à M. Goodale de renoncerà ses
fonctions, le temps que l'enquête suive
son Cours.

Le ministre des Finances a toutefois
insisté qu’il n’y avait eu aucunefuite pro-

venant de son ministère avant l’annonce
du 23 novembre.

Selon le porte-parole du Bloc québé-
cois en matière de finance, Yvan Loubier,
M. Goodale doit démissionner ou Paul
Martin doitlui retirer ses dossiers jusqu’à
la fin de l’enquête. «Au-delà du ministre
des Finances, c’est une fois de plus l’in-
tégrité du gouvernement Martin qui est
remise en question», a-t-il souligné.

Mais Ralph Goodale ne compte pas se
laisser faire. «J'ai très hâte de démontrer
que ma réputation d'homme intègre est
absolument justifiée parce que c’est ce
qui est ma raison d’être et représente
mes valeurs», a-t-il dit.

 

Le curé Jolicoeur
Suite de la page A1

que plusieurs de ses collègues sont du
méme avis. «Beaucoup de prétres n’ont
pas le courage de dire ce qu’ils pensent,
avance-t-il. Moi, je n’ai pas peur parce
que je ne veux pas monter dans la hié-
rarchie. Je n’aspire pas à être plus que ce
que je suis présentement, c’est-à-dire un
simple apôtre de Dieu.»

M.Jolicoeurest conscient quel’Église
catholique ne pourra pas changer du jour
au lendemain. I espère néanmoins que,
à long terme,sa prise de position portera
fruits. II rêve également du jour où les
prêtres prendront part à différentes ma-
nifestations publiques, notammentcelles
contre la mondialisation.
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«il a tuéle rêve de mon fils»
Le père du conjoint de la policière assassinée dévoile sa peine
 

| Daniel

Forgues

SHERBROOKE  .qc.co

i j'avais eu à avoir unefille,
« j'aurais aimé en avoir une

comme Valérie.»
Père de deux garçons, dont un vi-

vait avec la policière Valérie Gignac
assassinée à Laval le 14 décembre,
Roland Boulé, un chauffeur de taxi de
Sherbrooke, est encore sous le choc de
l’émotion de ce meurtre sordide.

Roland Boulé en connaît pourtant
dans la police; six membres de sa fa-
mille en font ou en faisaient partie,
certains ayant pris leur retraite.

Son fils Sébastien est aussi membre
de la police de Laval.

«C’est un choix de vie qu’il a fait. Il
y a des risques comme dans tout job.
Mais quand Valérie a été assassinée.
elle n’avait rien fait contre les règles de
prévention dansla police», dit-il.

Dans une entrevue exclusive à La
Tribune, Roland Boulé dévoile sa peine
et les conséquences de ce meurtre.

A 11 h 15 le matin du 14 décembre.
la policière se présente à la porte d’un
appartement de Laval pour un appel
de «personne dépressive»; suivant les
règles de prévention, munie d’une

veste pare-balles, elle frappe à la porte
tout en se positionnant hors du cadre
de porte, au cas ol... «Police de Laval»,
lance-t-elle à haute voix après avoir
frappé à la porte. Un premier coup
de feu l’atteint, mortellement. Le type
possédait une arme que l’on aurait pu
utiliser pourla chasse à l’éléphant. Son
collègue évite le deuxième coup de feu
et le type finira par se rendre à 19h45
après négociations avec la police.

Accusé de meurtre

François Pépin a depuis été accusé
de meurtre.

«Le gars qui a tiré Valérie ce matin-
là, il a tué le rêve de mon fils et celui
des parents de cette jeune femme.Ils
n’étaient pas mariés mais projetaient
d’avoir un enfant. C’est un drame qui
touche deux familles et dont le deuil
n’est pas facile à vivre; ce gars-là a aussi
tué le rêve de parents qui voulaient
devenir grands-parents, il n’a sûrement
pas pensé à tout ça avant de faire feu»,
dit M. Boulé.

Ce chauffeur de taxi de Sherbrooke
en a vu de toutes les couleurs depuis
quelques années.

«À cause de mon état de santé, j'ai

frôlé la mort à deux reprises lors d’in-
terventions chirurgicales; il y a un an et
demi, un client a tenté de me poignar-

der à Saint-Élie. Je peux dire que j'ai
apprivoisé la mort, je n’ai pas peur de
la mort, mais la mort de Valérie,elle est
difficile à accepter.»

 

L'une des
conductrices
n'a pas
survécu
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

JJ une des deux femmes impliquées
dans l’accident survenu mardi
soir sur le boulevard Saint-Fran-

çois a succombé, hier. à ses blessures.

Denise Côté-Perreault, 63 ans, de l’ar-
rondissement de Brompton est décédée
à la suite des blessures qu’elle a subies
après avoir été impliquée dansl’accident
frontal avec une jeune femme de 27 ans,
de Stornoway.

Cette dernière repose toujours dans
un état grave, mais stable au CHUS,
Hôpital Fleurimontà la suite de ces évé-
nements.

La collision mortelle s’est produite
vers 19 h 10 à la hauteur du 1550 du
boulevard Saint-François, soit dans une
portion en ligne droite de cette route.
C'est le véhicule conduit par la jeune
femme de 27 ans qui aurait traversé la
ligne médiane et se serait retrouvé dans
la voie inverse.

«Selon les premières constatations,
les deux véhicules allaient en deçà de la
limite permise dans ce secteur. Il n’y avait
rien à signaler non plus au point de vue
des conditions routières et climatiques»,
explique le porte-parole du Service de
police de Sherbrooke, René Dubreuil.

Les enquêteurs du SPS ont recueilli
des indices sur la scène de l'accident afin
de tenter de l'expliquer.

«Il n'y à aucune trace de freinage sur
les lieux de l'accident. La distraction ou le
sommeil. aucune hypothèse n'est écartée.
Une rencontre avec la conductrice impli-
quée pourrait nous permettre d'expliquer
ce qui s'est passé. Cependant. c'est im-
possible pour l'instant». mentionne René
Dubreuil, du SPS.

 

Rappelons que les funérailles de
Valérie Gignac, originaire de d’An-
cienne-Lorette, ont rassemblé quel-
que 3000 policiers à Laval la semaine
dernière.

«Je n’ai que des félicitations et des
remerciements pour les policiers de
Laval, ils ont tout organisé avec pro-
fessionnalisme et l'aide apportée aux
familles ainsi qu'aux policiers est exem-
plaire, rien n’a été laissé au hasard.»

Son fils Sébastien, 27 ans, et Valérie
Gignac, 25 ans s’étaient connus il y a

quatre ans au sein du corps de police
de Laval; les deux policiers travaillaient
sur le même quart de travail, mais avec
des partenaires différents.

Sébastien Boulé, originaire de Sher-
brooke était maître-chien et sa compa-
gne avait organisé une campagne au
sein du corps de police de Laval pour
encourager la famille d’un policier
maître-chien dans le coma depuis plu-
sieurs semaines à la suite d’un accident
d’automobile. «Quand Valérie prenait
quelque chose en main, elle nele faisait
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pas à peu près. Elle était même délé-
guée syndicale. Si on réussissait obtenir
sa confiance, elle était prête à tout.»

M. Boulé - - Jemande maintenant
comment un juge a pu donner l’auto-
risation que l'accusé dans cette cause
puisse avoir une arme dans le temps
de la chasse, arme qui pouvait tuer un
éléphant et donc trop puissante pour la
chasse que l'on connaît au Québec.

«Et j'ai bien hâte de voir comment
ce dossier se terminera en cour», con-
clut-il.
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Nathalie Hurdle
SAINT-CAMILLE

tos» par les temps qui courent. Après la ville d’Asbes-
tos qui a jonglé avec la possibilité de changer son nom,

voici que les maires de la MRC du même nom ont adopté à
l’unanimité le nouveau nom de MRCdes Sources.

«Les gens commençaient à trouver que le mot Asbestos
avait une connotation trop négative. Asbestos signifie amiante
en anglais et ce mot est désormais synonyme de produit dange-
reux», explique Henri-Paul Bellerose, maire de Saint-Camille
et préfet de la MRC.

«Ce,n’est pas localemen:t qu’on a de la misère avec ce nom,
mais c’est partout ailleurs à travers le monde», poursuit-il.
«C’est lors du forum de la MRC,le printemps dernier, que

l’idée a été lancée.»
«Puisqu’une MRC est un organisme public, nous devions

adopter le nouveau nom lors d’une séance publique, même
si officiellement nous recevrons l’autorisation officielle du
gouvernement québécois que vers la fin janvier ou au début
février», mentionne-t-il.

«Selon les recommandations de la Commission de topony-
mie du Québec, nous avons formé un comité local composé de
cinq citoyens ayant un droit de vote et d’un président, un se-
crétaire et un aide technique n’ayant pas le droit de vote. Nous
avons choisi des citoyens qui provenaient de différentes muni-
cipalités du territoire et qui, par le fait même représentaient les
différentes réalités du territoire de la MRC»,ajoute-t-il.

Un appel au public a été lancé afin d’obtenir différentes
suggestions. En tout, vingt propositions ont été déposées. La
proposition retenue fut celle de Claude Larose. Il est résidant
de Saint-Camille depuis quelques années,et très impliqué dans
la communauté.

«En tant que président du comité, j'avais demandé à ce que
notre travail soit fait sans connaître l’identité des participants.
Nous ne voulions pas être influencés à choisir l’une ou l’autre
des propositions», dit M. Bellerose.

L'expression «des Sources» fait référence aux nombreux
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écidément, il ne fait pas bon de porter le nom «Asbes- Jig

La MRC d'Asbestos devient
la MRC des Sources

 

La Tribune, Nathalie Hurdie

Henri-Paul Bellerose

filets, ruisseaux et cours d’eau qui se

rencontrent pour former la rivière Ni-
colet. «Ce n’est pas une identification
géographique sur une carte routière.
mais ça identifie très bien qui nous som-
mes. Quatre-vingt dix-neuf pour cent du
bassin versant de la rivière Nicolet se
retrouve sur notre territoire», poursuit
M. Bellerose.

L'eau est un symbole de pureté, alors
que l’ancien nom de la MRC faisait dé-
sormais référence au nom d’un produit
dangereux. C’est un nom avec une forte
connotation symbolique, qui sensibilise
à la responsabilité qu’il faut avoir envers
l’eau, envers ce qu’on met dans l’eau, et
qui invite à avoir un comportement plus
respectueux envers l’environnement», a-
t-il décrit.

Le comité de la MRC a reçulesfélici-
tations de la Commission de toponymie
du Québec pour la rigueur apportée au
processus du choix d’un nouveau nom.
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Armes de poing: Martin fait fausse route
«On va encore se faire voler», croit un armurier de Sherbrooke
 

Claude

Plante

cloude.plone@iatribune.qc.co
SHERBROOKE 

 

. u’on ne s’en fasse pas trop,
« la jeune femme de Toronto

n’a pas été tuée avec une
‘arme légale. Le gars quia tiré s’est cer-
tainement servi d’une arme volée ou qui
vient du marché noir.»

Selon Richard Desrochers, un armu-
rier de Sherbrooke, le gouvernement de
Paul Martin fait fausse route en voulant
encore plus limiter la vente d’armes de
poing pour réduire le nombre d’actes
criminels au pays.

On devrait davantage se tourner
vers les armes qui entrent illégalement
au Canada, comme via les réserves in-
diennes.

«Moi je pense que Paul Martin
veut se faire du capital politique avec
ça. Le gouvernement veut défaire ce
que nous avons mis des années à bâtir.

Comme d'habitude, il veut notre bien.
On va encore se faire voler!», lance le

bouillant homme d’affaires du secteur
Rock Forest.

«Actuellement, la vente d’armes se
fait sous une grande sécurité. Le client
qui veut s’en procurer une doit montrer
patte blanche. Ça prend du temps avant
d’en acquérir une. Il faut avoir un passé
sans violence. Il faut être membre d’un
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club de tir.»

Le drame de Toronto, survenu en
plein centre-ville le 26 décembre, ne
relève pas exclusivement du contrôle
des armesà feu, assure-t-il. «Si c’est un
arme d’un collectionneur qui a servi à
tuer la victime,elle a été voléeet le gars
a scrapé le numéro de série.»

«Les tueurs se servent des armes à
feu pour faire leur crime parce qu’on
peut être loin de la victime. C’est pas
comme avec un couteau, il faut être
proche de la personne pour l'atteindre.
Tu te fais arrêter plus facilement. Est-ce
qu’on va éliminer les couteaux pour ça.
Quand il arrive quelque chose avec des
armes à feu, c’est toujours la mêmeaf-
faire. Il faut éliminer les armes.»

«Les armesà feu,il y en a toujours eu
et il va continuer à en avoir.»

Depuis que Paul Martin a parlé de
la possibilité de restreindre la vente des
armesà feu, les clients se font plus pres-
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sants. Depuis quelques semaines, les
ventes ont progressé de près de 20 pour
cent, souligne M. Desrochers.

«C’est comme avec l'essence. Quand
on dit que ça va augmenter, tout le
monde se dépêchent à aller en acheter.
Il y a augmentation des ventes d’armes
de poing et des armes longues», dit-il.

Une enquête

Poursa part, l’armurier sherbrookois
Guy Pelletier suggère au gouvernement
de bien faire appliquer les règlements
en place avant de penser à une réforme.
«Il y a des brèches dans la loi actuelle.
Les gens malhonnêtes n’enregistrent
pas leurs armes.»

«Personnellement, avant de vendre

une arme à quelqu'un j'aime bien me
renseigner sur cette personne avant.
Je ne vends jamais une arme comme
ça sans faire une petite enquête. Je ne
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vends pas beaucoup d'armes par année.
Je ne vis pas seulement avec ça.»

«Selon moi, avant que la personne
puissent se procurer une arme, elle
devrait être rencontrée par un repré-
sentant du gouvernement. Pour savoir
à qui l’arme sera venduew, ajoute cet
armurier de 45 ans d’expérience.

M. Pelletier n'a pas remarqué de
hausse des ventes ces dernières semai-
nes.

À ses yeux, on devrait être plus sé-
vère avec les détenteurs d'armesilléga-
les. Il avance que certains contournent
la loi facilement. Par exemple,dit-il, des
membres du crime organisé enregistrent
leurs armes au nom de leurs conjointes.
 

Brocolis
de Californie

   
       

 

9 a

  

 

    À ax

 

NO STRESS

  
  

 

  

Venezfaire V/brer

% \ À 99° h] P-L 9
; À y Rot pour \es hom i

PLUSIEURS SPÉCIAUX|

‘nuDIMANCHE AUMERGREDE

peedes 8, 15, 22, 29-dy, 310, Côte«del'artiste,
a St-Denis-de-Brompton,

 

    

  

 

vos Sens

JEUDI SOIRSU
dieu   
   

tT) SOIR

  

  
      
PT

 

 

   

399"
8,80/kg

=Iproduits'maisonplus‘que.frais!T
2168 Percereeeprinter oy

Grand choix
de trempettes maison
recattes exclusives

faites ser place / ale
tlh dro re 5 dd 4 À PA 4 \ 4 ,

 Salades | Sr )

 

  175ml

Poivrons de couleurs
rouges, jaunes et orange y
d'Espagne 9
gr large P

DOUX ET SUCRÉS 4

  

“2

 

  
   

      

L i

~

cg|
A;
6

;

4

pe

LP 3

WW

 Ù
ou 1,19 ch. €

{ :

si

ji

  
   

Moutarde de dijon Ex
Jean-Pierre mm P



46 La Tribune SHERBROOKE JEUDI 29 DÉCEMBRE 2005

AS /) | C,

Présidente et éditrice: Louise Boisvert |

   
si CitFrALN = hy pe

  Prie 41 T0284

 

on

LSrTae

Rédacteur en chef: Maurice Cloutier | Directeur de l'information: Louis-Éric Allard | Adjointe au directeur: Jacynthe Nadeau

 

Mauvaises
nouvelles
du front
 

Denis

Dufresne

denis dufresne(Wlatribune qc co

SHERBROOKE

 

lors queles forces militaires
AA‘“éricsines sont plus que ja-

mais empêtrées en Irak et que
rien n'indique quela situation ira
en s’améliorant, l’année 2006 sera
cruciale pourle président George
W. Bush, mais, surtout, pourles
Républicains.

Avecles élections de mi-mandat,
en novembre prochain, de nom-
breux élus du Parti républicain sont
inquiets et craignent que la grogne
populaire face à cet engagement
interminable leur fasse perdre le
contrôle de la Chambre desrepré-
sentants et du Sénat.

Avec raison puisque près de 60
pour cent des Américains désap-
prouvent la façon dont leur prési-
dent mènela guerre en Irak.

Mêmeau sein de l’équipe répu-
blicaine, certains élus sont critiques
face à ce conflit coûteux au plan
matériel, plus de 250 milliards $ jus-
qu'ici, et en vies humaines, avec près
de 2200 GI morts au combat.

- Cela, sans parler des révélations
sur les mensonges qui ont permis de
justifier l'invasion de l’Irak en 2003
(lés preuves incomplètes ou fausses
sur la présence d’armes de destruc-
tiQn massive), la torture, les exécu-
tions de détenus, etc.

: Surle terrain, les nouvelles sont
plutôt moches après 31 mois de
guerre.

‘Les attentats et assassinats de
pérsonnalités se sont multipliés,
tahdis que les élections législatives
dy 15 décembre sont contestées par
les sunnites et les candidats laïques,
qui parlent de fraude.

‘Parallèlement,lès forces de la
«coalition» ont beau mener une
chasse sans merci aux insurgés,
ceux-ci ne semblent jamais à court
d'effectifs et de moyens pour désta-
biliser et diviser le pays.

Et mêmesi le secrétaire à la Dé-
fense Donald Rumsfeld vient d'an-
noncerle retrait d'ici le printemps
de 7000 soldats américains (sur
160 000), l’armée irakienne n'est pas
prête à prendre la relève en vue d’un
retrait total des forces étrangères.

Il est vrai que les troupesirakien-
nes, autour de 100 000 soldats et
de t12 000policiers, ont accompli
beaucoup de progrès et sont de plus
en plus engagées dans des opéra-
tions contre la guérilla. Mais elles
manquent d'équipements lourds et
ne sont pas véritablement efficaces,

Tribune libre

ni entièrement autonomes.

Pas étonnant, dans ce contexte,
que personne ne puisse dire quand
les Américains pourront passer le
flambeau aux Irakiens afin que ceux-
ci assurent eux-mêmes la sécurité
du pays, protègentles frontières et
puissent faire face à l’insurrection.

La transition vers la démocratie,
si chère au président Bush, ne sem-
ble donc pas pour demain.

Îl est vrai que la seule présence
de soldats américains en Irak exacer-
be les tensions dans ce pays comple-
xe, assis sur l’une des plus grandes
réserves de pétrole au monde.

L’Irak a certes été débarrassé de
Saddam Hussein, mais le conflit s’est
transformé en une guerre d’occupa-
tion qui semble surtout unir et ren-
forcer les insurgés, de sorte qu’un
retrait même graduel ferait tomber
l’Irak dansle chaos.

La transition vers
la démocratie, si
chère au président
Bush, ne semble
pas pour demain

Le vice-ministre des Affaires
étrangères d’Irak, Labeed Abbawi,
s’oppose d’ailleurs avec force à tout
calendrier de retrait, estimant que
cela enverrait «un signal d’encoura-
gement aux terroristes».

La population irakienne a déjà
eu plus que sa part de souffrances,
avec au moins 30 000 civils tués,
sans parler des enlèvements et d’une
économie en lambeau.

Au plan domestique,l'idée même
d'un retrait est fort délicate et divise
les politiciens.

Certains Démocrates, comme

Howard Dean, jugent quasi inévita-
ble une défaite américaine en Irak et
prônent un retrait pur et simple.

Quel'on soit pour ou contre cette
guerre, ce genre de message est
dangereux puisqu’il risque d'avoir
un effet dévastateur sur les troupes
en Irak et de donnerdesailes à la
guérilla.

De plus, dans le bourbier actuel,
une telle initiative aurait des consé-
quences dramatiques, tant au plan
stratégique que politique pour les
États-Unis.

En agissant de façon unilatérale
contre l'Irak, en 2003, le président
Bush a plongé son pays dans une
situation inextricable. Mais au train
où vontles choses ce sont peut-être
bien les Démocrates eux-mêmes
qui risquent d'hériter du problème
irakien en 2008 et qui devrontle
solutionner.

L'esprit de Noël trahit
de partage et de solidarité. Ainsi
le veut la tradition et les gestes

concrets en ce sens ne se démentent
pas d'année en année. Dans nos réalités
où les moments d'arrêts sont rares, la
période de Noël est une sorte de trève
pendant laquelle les hommes, les fem-
mes et les enfants échangent cadeaux,
présents, services et souhaits, Il sutfit de
se rappeler la Guignolée des medias, les
Paniers de Noël de Rock Guertin, pour
ne nommer que ceux-là, auxquels il faut
ajouter tous les gestes de generosité
anonymes. Il s'agit d'un espace de temps
durant lequel la sensibilité à l'autre est à
un niveau très élevé.

Malheureusement, la magie de Noël
n'opère pas pour tout le monde. À preu-
ve, les élus du gouvernement du Québec,
les mêmes qui doivent représenter le
peuple québécuis, ont malmené la démo-
cratie encore une fois en adoptant une loi
d'exception contre S00 000 de leurs em-
ployés pour en finir avec une négociation
de contrat de travail qui n'a jamais réellc-
ment debuté. Quand le gouvernement du
Québec, en tant qu'employeur et légis-
lateur cmpèche une réelle négociation.
il vient dire à la face du monde qu'il ne
reconnait pas aux associations légaies de

| ¢ temps des Fêtes est un temps travailleurs le droit de parole. 11 dicte et
il faut qu'on lui obéisse sinon c'est la ré-
pression. Si cette attitude est bonne pour
les employés de l'État, elle risque d'être
la même pour le reste de la population,
peu importe la cause.

En ces temps de réjouissance,les diri-
geants du Québec ont fait preuve de mé-
pris envers ces gens qui, jour après jour.
suignent, consolent, rassurent, écoutent
et éduquent des milliers de citoyens ma-
lades, invalides, en difficultés de toutes
sortes et en apprentissages scolaires.

De plus, ils ont menti à ceux et à celles
qui les ont élus en déclarant que ce décret
avait pour objectif la continuité des servi-
ces alors qu'ils ne furent jamais menacés.
Que dire du projet de loi concernant les
Centres de la petite enfance adopté en
toute hâte et sous le bdillon? Là encore,
le clan Charest a semé la colère et la
méfiance.

Il est condamnable que ces gens-là
pusent des actes contraire aux valeurs
de générusité. de solidarité. d'amour qui
sont celles véhiculées dans l'esprit du
temps des Fêtes.

Colombe Landry
Saint-Denis de Bromptoa
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Monique Jérome-Forget

Le cadeau de Noël
=du gouvernement

M. Jean Charest
Mme Monique Jérome-Forget,

esfélicitations, vous avez réussi
à fermerle clapet des employés
de l'État ainsi qu'aux jeunes

familles inquiètes de la réforme des Cen-
tres de la petite enfance.

Je suis une jeune fonctionnaire dans
la vingtaine. L'idéalisme de la jeunesse
me faisait espérer que vous finiriez par
négocier avec vos employés. Eh bien non!
Vous vous êtes offert un beau cadeau de
Noël.

J'aime mon travail. Cependant. vo-
tre arrogance et votre intransigeance
m'amènent à réfléchir à mon avenir dans
la Fonction publique québécuise. Ai-je
investi dans des études universitaires
pour qu'en bout de ligne, tout ce que re-
présente ce diplôme ne soit pas reconnu
par mon employeur? Personnellement, je
n'espérais pas la lune: juste que ma com-
pétence soit reconnue et que je puisse
suivre le coût de la vie. Là, je m'appauvris
à petit feu. Beau geste pour la jeunesse
que vous venez de porter là! On repas-
sera sur la Stratégie d'action jeunesse!

Votreoffre représente 126 pour cent
sur 6 ans et 9 mots incluant l'équité sala-
riale. Mme Gagnon-Tremblay. lors d'une
entrevue télévisée, était fière d'annoncer
que les femmes allaient bénéficier d'une
augmentation de salaire à cause de l'équi-

il s'agit de sommes que vous leur devez
depuis belle lurette! En passant, l'équité
salariale ne devrait pas être uniquement
financée par les employés de l'État. C'est
une question d'équité.

Sur votre offre, reste donc 8 pour
cent sur 6 ans et 9 mois. Puisque notre
première augmentation sera le ler avril
2006. reste donc quatre ans. Savez-vous
ce que représente concrètement votre
offre pour moi? Trois cent soixante-
quinze dollars (375 $) par année pour
quatre ans, après impôts et avant infla-
tion. Vous ne voulez pas hypothéquerles
générations futures? Je fais partie de la
génération future! Si c'est cela l'aide à la
jeunesse, on repassera. merci!

Les conventions que vous nous avez
imposées par votre Loi spéciale fixent
d'ailleurs, pour les deux prochains man-
dats du gouvernement. les conditions des
jeunes employés de la Fonction publique.
En 2010-2012, la plupart des employés
baby-boomers seront à la retraite. L'Ins-
titut de la statistique du Québec a prouvé
que les employés de l'État québécois
accusent déjà un retard de 10 à 20 pour
cent sur le secteur privé et certaines so-
ciétés d'État. Vais-je passer ma carrière à
courir derrière les autres? En 2010-2012.
le retard sera irrattrapable. Votre Loi
spéciale aura donc des répercussions à

Vous lancez le message aux jeunes que

publique. Depuis votre entrée au pou-
voir, un seul départ à la retraite sur deux
est remplacé. Résultat? Les jeunes sont
engagés à contrat à répétition pour com-
bler les «trous» et assurer un bon service
à la clientèle; ils ne bénéficient pas de
l'expérience de leurs pairs et la sécurité
d'emploi est un mythe pour la plupart.
Est-ce une stratégie pour réaliser vos
partenariats publics-privés?

Après tout, les jeunes se dirigeront
vers le secteur privé et je les comprends.
Ou bien, ils viendront. pour quelque
temps, dans la Fonction publique en at-
tendant. Quand vous réaliserez que vos
PPP nous coûtent cher. vous aurez alors
la révélation. quoiquetrop tard, que vous
auriez dû faire une place de choix à une
relève compétente et motivée.

Comme beaucoup de mes jeunes col-
lègues, enfin ceux qui essaient d'y croire
encore, j'ai à coeur un service efficace et
de qualité à la population. Les conditions
actuelles imposées par votre gouverne-
ment lancent pourtant le message clair
que vous n'accordez qu'une valeur mi-
nime au travail de vos employés! C'est
triste. parce que j'y mets pourtant tout
mon coeur.

En terminant. je vous remercie pour
vos voeux télévisés du temps des Fêtes.
De la prospérité vous dites” Je m'en sou-
viendrai: j'ai une mémoire d'éléphant'
Catherine Otis

té. L'Équité salariale n'est pas un cadeau: vous ne les désirez pas dans la Fonction Sherbrooke
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Une thérapie
pour trouver
un sens a sa vie

 

a mort est toujours dramati-
« Le Elle est triste; c’est une

perte. Mais en même temps.
c'est une excellente occasion d'apprendre
quelque chose. mêmesic’est difficile.»

Ex-directeurdu Centre d'étude sur la

mort et le deuil à l'UQAM,psychologue
spécialisé sur la question du deuil, Joseph
Brynczka répétait à ses élèves que «si on
veut intégrer la mort, il faut qu’elle nous
apprenne quelque chose».

Bénévole à Leucan et à Sainte-Justi-
ne, cet ancien professeur de philosophie
donne maintenant de son temps à l’orga-
nisme Les Amis compatissants de l’Estrie.
Ce groupe d'entraide pourles parents en
deuil a vu le jour en Angleterre. en 1969.
Il existe à Sherbrooke depuis 1985.

Trouver un sens

Joseph Brynczka convient que trouver
une signification au pire drame de sa vie
s'avèretrès difficile. Pour aider les gens à
se retrouver, M. Brynczka fait référence
à la «logothérapie» (logo veut dire raison

en grec) qui consiste à trouverune signifi-
cation à sa vie, notamment par les gestes
que l’on pose.

Cette approche de psychothérapie,
qui a été mise au point par Viktor Frankl,
un survivant des camps de concentration,
s'emploie autant pourles gens endeuillés
que pour les personnesenfin de vie.

Ainsi, donne-t-il en exemple, la pré-

sidente des Amis compatissants, Margot
Lapointe-Bélanger, «a rendu noble la
mort de sa fille» grâce à son engagement
auprès de l’organisme.

Commele souligne cette dernière, la
pression de la société rend parfois plus
difficile le processus de deuil. «On ne
veut pas côtoyer les gens endeuillés parce
que cela nous rappelle notre propre
mort», estime Joseph Brynczka.

De plus, selon lui, certains deuils ne
sont pas acceptés socialement, dont le
deuil périnatal.

Qu'est-ce qui explique que des gens
réussissent à s’en, sortir et d’autres ja-
mais? La réponse à cette question néces-
iterait beaucoup d’errcre.

 

 

 

 

Christian Tardif

Disparu
depuis la
soirée du 25
décembre
René-Charles Quirion
SHERBROOKE

Service de police de Sherbrooke re-
cherchent activement l'homme de

42 ans depuis la soirée du 25 décembre.

M. Tardif réside à la Maison Saint-
Georges de la rue Marquette. Selon les
intervenants de l'endroit, l'homme au
teint pâle est assidu et retourne se cou-
cher à cet endroit à tous les soirs.

«Ses proches sont très inquiets. Plu-
sieurs indices laissent croire au fait qu'il
aurait pu attenter à sa vie», explique le
porte-parole du SPS. René Dubreuil.

L'homme aux tendances dépressives
et aux idées suicidaires a été aperçu pour
la dernière fois dans la soirée du 25 dé-
cembre vers 20 h 15. Christian Tardif a
déjà tenté de se suicideretil doit prendre
des médicaments à tous les jours.
Au moment de sa disparition. il por-

tait un jeans bieu, une chemise bleue avec
des petits carreaux de la même couleur
et un manteau vert forêt. M. Tardif se
déplace habituellement à pied et ils se
limitent aux environs du centre-ville de
Sherbrooke.

Toute information concernant cette

isparition peut être communiquée à
l'enquêteur Ghyslain Lemay du SPS au
821-5544.

Li famille de Christian Tardif et le

 

 

Imacom, Vincent Cotnoir

Ex-directeur du Centre d'étude sur
{a mort et le deuil à l'UQAM et psy-
chologue spécialisé sur la question
du deuil, Joseph Brynezka estime
quel’on peut trouver une significa-
tion aux épreuvesde la vie.

Onensait très peu sur la résilience,
cette capacité à surmonter les pires
épreuves de la vie, observe le psycholo-
gue d'origine polonaise. Certains croient
quela résilience fait partie des gènes ou
de la structure de la personnalité, mais
on ignoresi cette capacité est innée ou
acquise.

«On sait très peu de choses. On ob-
servele fait que certaines personness'en
servent, qu’elles ont actualisé son poten-
tiel et que d'autres ne l’ont pas. Je pense
quec’estlié à la structure de la personna-
lité», note-t-il.
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Une blessure au coeur
Suite de la page A1
 traide. Rapidement, elle a eu très hâte d'y revenir. «Ce

n’est pas moi qui ai choisi le bénévolat: c'est le bénévolat
qui est venu vers moi!»

Dans ce groupe, raconte-t-elle, les parents endeuillés
ne s'inquiètent pas de radoter: «S'ils viennent 20 fois ou
30 fois, on se tannera jamais», souligne la présidente de
l'organisme.

«Quand le décès vient juste d'arriver, ils sont très bien
entourés. Mais ce n’est pas long que les gens se retrouvent
tout seuls. Après six mois, quand ils se mettent à en par-
ler, les gens vont détourner les conversations. Hs sont mal
à l'aise et ne savent pas quoi faire. Ce n'est pas si compli-
qué d'aiderles gens: ils ont besoin d'être écoutés!»

Le groupe se compose d'une quinzaine de personnes,
majoritairement des femmes. Certains participants sont là
chaque mois; d’autres viennent à l'occasion, lorsqu'ils en
sentent le besoin. Le groupe est entouré de huit person-
nes (dont la présidente) qui ont déjà vécu une épreuve
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Un pas vers la guérison |

Certes, souligne la maman, oser franchir les portes de
'organisme nécessite beaucoup d'efforts. Pourtant, parler
de cette blessure, de «cette plaie vive», s'avère le premier
pas vers la guérison. «La douleur qui ne s'exprime pas
s'imprègne dansle corps», estime-t-elle.

Qu'ils aient perdu leurs enfants en raison de la ma-
ladie, d’un accident, d'un assassinat ou d'un suicide, les
parents ressentent les mêmes sentiments, peu importe
les circonstances. Et puis, dit-elle, les membres peuvent
constater qu'on peut continuerà vivre ct trouver un sens à
sa vie mêmeen ayant vécule pire.

Quant au temps nécessaire pour cicatriser ses blessu-
res, impossible de le chiffrer. Malheureusement, dit-elle,

les gens ont tendance à mettre une durée, une échéance
sur leur deuil. et celui des autres.

«Aux Amis compatissants, on n’en met pas. Les gens
. ‘ demandent combien ça va prendre de temps: on leur ré-

«C'est sûr que chaquefois qu'arrive un nouveau parent. pond toujours quel'on n'en à aucune idée», indique Mme
c'est toujours difficile. Au fur et à mesure, tranquillement, Bélanger-Lapointe en précisant que cela dépendait des

le processus de deuilse fait, les gens commencent à se sen- autres épreuves qui vont survenir, de la personnalité de
tir mieux. C’est notre récompense», répond-elle. chacun, de la relation que l'on avait avec l’être cher, etc.

Pendant un certain temps, à une époque oùelle a com- «On a la pression de la société. Les gens ont hâte que l’on
battu un cancer, la dame s’est absentée du groupe d'en- se sente mieux.»

Imacom, Vincent Cotnoir

Présidente de l'organisme Les Amis compatissants
de l'Estrie, Margot Bélanger-Lapointe a perdusa fille
Annie il a 18 ans. Depuis, elle tente d'aiderles autres
parents surmonterle deuil d'un enfant. Elle est
égalementl'auteure du livre: Perdre un enfant: une
tragédie sans nom et sans âge.
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